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"En IS-1.6, un nouveau départ s'ellctuait à Bordeaux. De nouve:,: notre religion et qui de pils esi.t prtre, au dire le l'oiteur ; Maïs ce4 litre-

ouvriers allaient partager le poids du jour et de la th aieur avec ces généreux là mime, reideti le poison ie crre' pls angereu, et eoigen t un ali-
aihliètes. Or voici lotir première lettre en E'urople. 'uin Icux anonce dot e Mlus prompt t pi; ein ce.

ainsi son arrivée à Pondichéry : " En nous disant adieu, le capitaine Dieu èta:ît la source de tons les biensi le correspoildant, el de l'élu-

notre iavire ie put cacher son énoion et retenir bes larmes. Il avait d Oi ilion, la iuience, tatr un bien ne peut verîir que Yl li ; c iîiiMo c t

que noue ail:ins nu sacrifice. Ali moment où noue metion le pid rm par l 'gnument et la tradmn que -. pî ort lu sielee, est nuIi Clergé

.terre de l'Inde, Une leture arrivait de Néga pmanm ; ele annonrait amy q'ie lii pareint? Avec ce sophiL et dnoires sembidt l n en pa

P. Okenne,.*Ang:.s, venu dans ce pa"s pnur succéder à nire PareCit momenant d'entendre le cu-reponinit en) ve.iir à ai conidusion til l'édiuca-

i'ord, dont le iomn si connu se raîtacth à toites les gloires tie 'Anigleterre, et Ibn n'e p mw laou mai du pi.e, pnar les rinivaiouii et le a r narians,

qui, lui aussi, avait succombé · la Peine. D'autre part, cl'tait le I. P. i l'on n'xepte lun petitlîmre d'entre eux, justement ce qu'il cil hoît

Auidibert, supérieur de noire nouveau cOlléege, qu disai à l'extrémiisai àrobah!elt pour recruter l. Clercé, qi diani not V éfe e-i rclibatare.

Le lende'main une seconde lettre nmus annonçait que sou ûetî était au ciel. ai si le rgé seul poiu-i: et dIc:ui lmmer i iu;tion- e aîme le pre-

-Quelles furent inos sensations a ces nrcablantes nouvelles ? Pnib!es! oui min ye cotrrspondan, ce neoit nombre mîme 'iPîh, de pril is le pour-

sans doute : nos cours étaient déchirés. Désesnéranes ! non, ar Diu lit la recevoir ; car il est bien connu qlue le tereé Callhoique, qui: se voue

nous donnnit des forces. Nous làîàrîmes notre dédpart. Nous devions, le j:.avec tant de zMle à i'Adcation uans nos cOlyg's, ne pourrn s ieutre à lit

de saint fgnace. nous jeter dans les bras de nos Pères et nous consmlr e - t1le des écoles primnires qui doivent u.ces:remient exister, si loi veut

semble. 'Nous courions vers .Yégapatam, tmais c'était eni tremtblant île re- aimneiter les cogns. L'argumnt di cduorrendant pouîe trop ; il est

cevoir quelque nouvelle Le collége avait été fermi à cause des daic mauvais. Lorsque Jési-Christ a dit ; allez, enlignez. il parlait

dangers du eboléri. Nlo Pères se rtrouvient à CarienL C'est là que ,a! certainîemen de son eangile, et tillemaet de la science liiim:ie, le la

les emnbrassines. et noue nous remîmes asitôt en ronute pour aler à Sin- science profane.

patani rejoindre Ie PP. Daugnac et Richard. afin de célébrer la Saint..:îa- Le correspondant pouvait se dispenser de citer, pour prouver qu'il Sau une

ce avec toute la famille des misinnaires. alais nous ne devions aile:u reliion. que la jeunesse doit étre é:evé dlns la reb-git, Vtiare, J. J.

d?un sacrifice à un atre. Le P. Wilmet nous reçut les larmes aUN veux. R eau et Conudoree, tons gens qui n'en avaient. guere. Personne, que

Jeune et for, le P. de Saint-Féréol ilui appartennit, vous le sav -z. à une; jcache. ne conteste ce péi, et moius qu 't autre, le ig.nter <pti noms

noble famille du Dauphiné, venait de payer son tribut ait Ilén il. rl sîrt o::- :a doni nos dernières lois 'd'îdatin, puîi-Jiîi mtrvoit a l'éltbse:nent
bait à P'age de trente ans. Sa maladie avait euë subite. Pendan i ls qw!. t écles e ilbrique, à ce que Ie curé e: le iargniflier inusse nt tare partte,

ques heures de :es tourmnens, il avait tenu so' c.rtti- serré sur sa poitiinet. isd le désiren t, de la Commission les écoles, à ce que le uîr soit visitîur

et il était mort en répétant ces Paroles : "Mtlon divin Maîtr:, puisque -l iPoi facto et puisse imapo,,er les livre. aryit irtit à la religimî et à la morale.

ne voulez plus id mies travaux. receven du mois en odeur de sua ité mn Voitaire, q ue cite le correspoint. ami ardieit d la IiIertu ct de l'é gni

sang et mna vie pour le salut (te ces pauvres Ttiliens : fites que le sri-Ie parmi les lomiies, ne pouvait é!rc l'ad:e de l'ignorance qui fat des brutes

cesse, que leur ceur 2'uuvre à iCmour et leur espritan la science île (l a.u et par '.onn<guent des esclaive-. Il savait qîpt l'ignîanet à la paui-

Nous étiens donc â Négapatam et dans une maison noIuvelle, île ipir que eté et à la misère et que la mi-are conditt a tla.d.gradtn.
l'ancienne ne remf:rmàt encore quepc pz siolé rque, .\lais c'est lien n : Dpisfi que le nide c:te, tujours la sienc , vernt ignorance

vain qu'on prend des précamions. Quand le bon Dieu dmanie des vict'im, dit le correspondant. Rien de phis vrai atscur.. nt ;mis c'est sals doul

quipourrait résis:er à ses volontés ? La Saint anace devait encore ète mS la preniére fois qui'n ie ette vérit pour lirz à un hm.mu : ne vous ml:;-

jour de deuil. Ou plutôt, pourquoi parler de deuil quand lun de nous sen- truiiscz pas. ne ttes pas instruire votre til,. :;am y pcnser, le corrtipondant

vole ait ciel et va rejoiinre la famiril tre:d'en-ha.:t ? N'et:-ce pas plutôt un a renverse par cette seule plirase totu les -rumi, bons u iliivs. Il n

jour de triomiphie. jour de féteet poir- in tel dépirt le Jé,idte put-l lieux di: i à se-t lecteuri : .it-s ini-.rie vol , ouver-

choisir quunte tt e Saint-Igonte i Ne plaiuans pas le P. 3ari-et. ii- neront our er édunction, pir hC rhisse et la Idae qi-eCe leur procurera,
vions-lui son bonher. Il est wrai qu'ii nivait ins encore ir:a:inpé ai .:lt , i dominermit par l ur init"l:huce et l air;-i;l- pig. si ai o-ntraire, vous

des I ndien< .\ais ses pires leir seront-elles i:îmiles là haut ? Le boi les laios dans l'ign.orance. tls ,eruint pauiiit'. :::t.;nt niemblement hî-îir

Père n'est plus. Nous venion, t'irriver ensce:ible dai PY. La vni;:e vio au noyen du travaux tes p;u- rîât et we p:, ba, dà weront des prolé-

encore, nouts étions venus enseime dans lat méme voiltre de Carie à v- tatre, ie oert t les servieirs de ioi: - imiritc."

gap-tam. E'n roui:,. il (l::t it : "Il se pe:u bien qu'narii:it. j-e sos Le core-pondant tro'vC que. jîiiñ .Mlyc . a i Deu ensegna à lirc
saisi; moais q!'impr:e ! j'ai fait moi sacriie." Le Snir, mie mn&me am i à éacrire'' ei avant lequel il Sippo-.oneu i svt me nire m îenîre., le
bre nous t:t asgnü pour !a nuil. L t bon Dieu ne veut pas me rinre ;imnd: allait ,rvoLîllieu." J-m be ne voi paz li tit pourquoi on eraili-

je n'étai.: pai nåe:. bien préparé. Le matin de la Sjint-ienare. le P. Bir- drnit que le mnde at;ifwifi.i- bien, on miCr ai iiuî m il niallait
ret était pris du choléra. Vous savez uiîl avait qulitté V rope encore ni- arant .\loy-e. Lies ceuc alhient nües-nuamivant Niyse ; liiniis le délil-
vice dans la comnpagnie. Le terme de son n-Ait expî:rai ce jour-à. I g:. Slumie et GmiOrrhe. L-th I S fh-. W$ Toute chair. di la mCenè-
vout mourir Jésuite, et ent:er dans 'auîre vie rev étu le ! force qiui , n- le. avait corraiopui ses vi;." -ait :,îjourd'il l. îîa'on *lîn p1u-
ne le no:n de Jées. A près la réceplion des derniere ,nermnol il proeo. P' e:t d'autant lum mort:le qu'i!e ist plus éhd;re, que ae seaululcs
ça ses vaeux avec hnht-r. Pen apres, li lPeiendit parler dle la saiîte Vi. int érensanes dléimontlrente crime diiinie ait milieu d'Un

erge. Et puis le silence d la mort se fi.-Un j mr de Saint-!!ae ! pour- petple à mesiur que éiucati..n -'y rélii, et qu'une lien dhis grando
rait-on craindre une parille mîort ?-.les RPévir-ý:ds Pères, voi!à îde net:- proportion îles crimes qui vienirit à lu:ci-anc des tiuaux de j u 5tl-
velles places pour voit, en avant les braves !I ce, ont :é coinis l r des ileroIes dieurées que par des personiles

" -B. Nous appreilons qu'un nouveau di-part a en eift avoir lieu. intt lite'.

Plusieurs Père sont sur le i îlnte s'embrquer pour aller porer ecour à " -l, dpuis Nys- cris.eienci est devenue si A qui A

ceuix qui comiibatterit souS le ciel brillant de [imle." ' qulqueSu o à tot ceux iuli otint Iappelés dle Dieu à condtuire et

intrulire les nitre-."
-_... . --- - -.- ,_ i Le coîrres<nida nI vnu Irai t-il nous dire com mie nou m n nun 1iir-nt- dèscor-

C,O R R E S P O N qu A N C E . timais <eux qi solt n1it-ti :lp;eé-4 à cu"-IIin ei à iistruirc ? îi-iqu'ici len-
ant d'un rulivareur no d'un artl-an, dans une de ns mdrtes UéoIles de

Pour /l .tlinerre. campagne le plus Souvenu se dis ugir-il dus autres eions 'ar plr M din-
Nous avions quelqule remarues a fire sur un écrit publié dernire- telleince et d'amour de PétIb, v-i <m père ou quelquie . ui dLe lédiîca-

ment das les Alélange% /bliieiur rei ivemeut à 'éduation. mais la cor- ti'on novait au g c:-g. C t ie ide îe tconnnutre " cux qui sont
respondance suivante y supp!ée adhirablement bieu. D'nilleurs, nous v au- appelés," qîue la plus grale ptii de lunis conitcoyens les plus distingués
rions répondu p!us tAt, si inon eiucin- pns uue les AIl-bngs et lunr vor- par leur .n-oir e't le ovnpent dans socil, et peu-r-

respondant tisseît en c ena, Prg me de tout le clergé Canaie-. cIais nous corrtespondant lti-émm, iliiveit rout e go'Wls .iont nuj'u i. Le rorres-
ommes oin de penee ainsi ; tout ce que nou apprëhndn:i,.'et qlue les: Pondant qui -em que réè ention m-l oit-snirte qu'à qu.:/rur-uns, vou-

thèses rquentreprennent de souenir les 1 ! él'ngis ne sule"etnt des dicu- dra sans doutenots dir' enc re iie- -ont étres ,privilgié- nusuels
ion doni le résutat sera tout-à-fait au désavinnage du c!er. ena le fesiAnt seront excsirement répartis le- bienîfts dle la .- cictie. et quiil seri rete

regardler :u deort et anu ddn du Mye comme opolm à 'éducatin du leîn d'hmmuues manl:i par lecesnanquele Dieu à donn u"
peuple. i <îa ce que nuS anti-iponn,et ce qui nous fait regattr-r sierCment froni leó pouîr r-g nImer les oiu. coer lit uit poltc latin, t l Sera=
la marche rètrograe que les .Aélngrs paraisent vîu!lir adopier :our- for-énti tnuie dsmee-ur la brrut ers la erie '-ende à ja-

d 'hutii. Aliqjnîer-ec. uiaisi le voilo ile, de l'igniur:eie u- le fdi:'uhe: <ete <l linwhinee
que Dieu li a oc-rî'é comme à t,-e YP notrus o:uins. Il t -raient

-"-f. di:e'uvr,-Cna qu vous m- pn ir un pîrére et i Cî:d.i praàtr ét-rire dle ielles choes an
ducaîion du peple, je m2 fltte -e" vo;s ::uteileraz avec in-h lace lie- s-îeuviéme sicmpiuilieu d'în.: imoukuiin pr-testnte <ui n tnt eoniur
remarques sui vanes sur un ri1 publié i:m nes.îlflon-s /?c!üg/rur iu 14 P nétrion, 'an milieu le c n:trite. ont la imiasse est chaque jour et de-
du .ourant, signé L Unrai de le jri ." Corremarqu-, j m erois oli- puis i lurtems exploitée par îes me-sîj:t- phi metruis ci ar .onséqutC
ge de les fMire t-one Cina ir cane ami dc ani pay-q conune ami de' lus intelig-ils. Il La stience a ioujouargouvern I l'ignrncIi'. . Je ne comu-
.'ducation et :m:ne comme cnhtli:tue. Il mi'en coûte certinmre i-u nds i -r iuairient pas le c-rresponan de te donneir tanti de mal plur pesp-

a combattra un honmue qui Mc par:it èlre aussi venaeux qu'ni ztló d der à ses copatriores d'étre les exploié:s pluitt que les exploiteurs ; mm


